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AU 14 MAI 2024



TARIFS 
• Plein tarif : 7 € 

• Tarif réduit  
(demandeurs d’emploi,  

+ 60 ans, étudiants, Pass Navigo, 
pers. en situation d’handicap),  

- 16 ans : 6 €
Carte d’abonnement de 10 places  
(rechargeable, non nominative 
et valable deux ans) : 50 € +4 € 
de frais de création de la carte

• Tarif moins de 14 ans : 4 €
• Tarif de groupe  

(à partir de 20 pers.) : 3,5 € 
• Tarif de groupe films  
de moins d’une heure  

(à partir de 20 pers.) : 3 €
• Pass Culture (15 à 18 ans)

ACCESSIBILITÉ 
Le cinéma Les Toiles  

est accessible aux personnes  
à mobilité réduite.

 

Le cinéma Les Toiles propose 
Twavox, une application destinée 

à rendre les films accessibles  
aux personnes malentendantes 
et malvoyantes, et ce en toute 

autonomie. Les films disposant 
d’une version sous-titrée,  
d’un renforcement sonore  

ou d’une version audio-décrite 
sont signalés dans les pages 

horaires par les pictogrammes 
suivants :

   

Twavox est téléchargeable 
gratuitement sur smartphone 

via Android et Appstore. 

PARKING 
En plus de la demi-heure de 

stationnement gratuite,  
le cinéma Les Toiles et EFFIA  

vous proposent 2h30 de parking  
pour 1 € tous les jours, à toutes  
les séances, exclusivement au 
parking P1 (entrée rue Berthie 

Albrecht, parking gardé 24h/24). 
Ticket délivré à la caisse  

du cinéma uniquement lors  
de l’achat de votre place. 

ÉDITO

RETROUVEZ TOUTES LES INFOS 
(programme, séances, évènements, réservations, jeune public…)  

sur notre site :  
www.lestoiles-saintgratien.fr

Équivalent du CNC en Argentine et fondé en 1968, l’INCAA (Instituto  
Nacionàl de Cinema y Artes Audiovisuales) accompagne depuis plus de 
cinquante ans les cinéastes argentins et, plus largement, tous ceux qui 
œuvrent à la vitalité de la création cinématographique en Amérique du 
Sud. 
À peine parvenu à la mandature suprême, le président ultralibéral Javier 
Milei a annoncé son souhait de réduire de 75% son budget de fonctionne-
ment. Selon lui, l’INCAA « défendrait ceux qui vivent de privilèges » alors 
qu’il faut « choisir entre financer des films que personne ne va voir ou 
donner de l’argent à ceux qui ont besoin de manger. »
Une démarche d’autant plus contreproductive que, depuis quelques  
années, le jeune cinéma argentin est probablement le plus libre et le plus 
inventif du monde, du collectif « El Pampero » à Rodrigo Moreno, réalisa-
teur du récent LOS DELINCUENTES encore à l’affiche des Toiles début 
avril.
On voit bien que ce que sous-tend cet impératif : donner à penser que les 
artistes (et donc les cinéastes) seraient des nantis payés à ne rien faire 
aux frais de la princesse pendant que leurs concitoyens « honnêtes » 
claquent du bec.
Il faut donc à nouveau rappeler que ces soi-disant nantis travaillent en 
général pendant cinq ans sur un projet de film, sans jamais avoir la certi-
tude que leur projet va aboutir. Même en France, de l’écriture à la sortie 
d’un film en salles, entre la recherche d’un producteur, de financements 
annexes (Canal +, France Télévision, le CNC, ainsi que les Régions et les 
Départements…) et les enjeux liés à la distribution, une grande majorité 
des réalisateurs et réalisatrices travaillent en effet souvent à perte. Mus 
simplement par le désir de se dédier à leur art.
N’oublions pas, au passage, que si les démarches les plus audacieuses 
peuvent avoir la chance de trouver leur public, c’est aussi grâce au réseau 
de salles indépendantes françaises qui les font rayonner à tous les coins 
de l’Hexagone. 
À ce titre, un peu de science-fiction dystopique : que se serait-il passé si, 
au plus fort de la crise de la fréquentation dans les années 80, la plupart 
des municipalités avaient raisonné comme monsieur Milei et n’avaient 
pas racheté les cinémas abandonnés par les exploitants privés ? Le cinéma 
les Toiles ressemblerait aujourd’hui, au mieux à une supérette, au pire à 
un parking. Et, effectivement, il est fort probable que nous serions débar-
rassés de ces feignasses de cinéastes qui encombrent les salles de cinéma, 
de Louis Garrel à Bruno Podalydès en passant par Valérie Donzelli,  
Sophie Letourneur, Justine Triet ou Fred Wiseman… Quant à l’équipe des 
Toiles, elle filerait doux entre deux réassorts de rayons.
Autant vous dire qu’aujourd’hui la vie serait tout simplement é-pa-tan-te 
entre le boulot, le frigo et les réseaux sociaux.
Espérons donc, chers spectateurs, chères spectatrices des Toiles, que 
personne n’ait un jour la même idée que le président argentin et ne 
vienne nous demander de choisir entre vivre et survivre. 

Toute l’équipe des Toiles
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LES ÉVÈNEMENTS

MARDI 16 AVRIL À 14H
Projection du film LES QUATRE 
ÂMES DU COYOTTE  
suivie d’un atelier légendes 
amérindiennes
À partir de 10 ans  

(voir p. 15)

JEUDI 18 AVRIL :  
ATELIER DOUBLAGE
11h : atelier doublage
12h : pause 
14h : projection de  
KUNG FU PANDA 4 précédée 
des séquences doublées
À partir de 7 ans  

(voir p. 15)

DIM. 21 AVRIL À 17H15
Projection du film L’HOMME 
AUX MILLE VISAGES  
suivie d’une rencontre avec  
la réalisatrice Sonia Kronlünd

(voir p. 10)

MERCREDI 24 AVRIL  
 16H15
Projection du film  
L’ANTILOPE D’OR /  
LE RENARD ET LE LIÈVRE 
suivie d’un atelier sur les 
contes des Mille et Une Nuits
À partir de 4 ans  

(voir p. 15)

DIMANCHE 28 AVRIL
14h : projection de NOME 
suivie d’un échange avec 
Julien Meunier,  
cinéaste membre de l’ACID 
et d’un goûter amical

17h15 : projection de 
JEANNE ET LE GARÇON 
FORMIDABLE présentée  
par Julien Meunier
Tarif pour les deux films : 6 €

(voir p. 11)

JEUDI 6 JUIN À 19H30
Soirée de restitution du projet 
« LA SITUATION EST CRITIQUE 
MAIS PAS DÉSESPÉRÉE » 
19h30 : projection du court 
métrage LA LUTTE  
EST UNE FIN suivie d’une 
rencontre avec le réalisateur 
Arthur Thomas Pawlowski 
20h30 : table ronde autour  
des films vus dans le cadre du 
projet suivie de la remise  
des revues et d’un pot amical
Une soirée animée par les 
élèves des lycées Jean Monnet 
de Franconville, Jacques 
Prévert de Taverny et  
Louis Armand d’Eaubonne  
avec le concours des critiques 
Murielle Joudet et Jérôme 
Momcilovic 
Avec le soutien 
de la Région 
Île-de-France
Réservation impérative : 
cinemalestoiles@gmail.com

〉 NOTA : préventes pour  
les évènements à la caisse du 
cinéma et sur notre site :  
www.lestoiles-saintgratien.fr

〉 ATTENTION : l’achat en ligne 
ne dispense pas du passage  
à l’accueil !

〉  : réservation conseillée 
auprès de :  
jeunespublics.toiles@gmail.
com



 

Durée : 1h22, Belgique (2023) de Paloma Sermon-Daï 
avec Purdey Lombet, Makenzy Lombet, Donovan Nizet

Sous un soleil caniculaire, Purdey, dix-sept ans,  
et son frère Makenzy, quinze ans, sont livrés  
à eux-mêmes et tentent de se débrouiller seuls. 
Alors que Purdey fait des ménages dans  
un complexe hôtelier, Makenzy se fait un peu 
d’argent en volant des touristes. Entre l’insou-
ciance de l’adolescence et l’âpreté de la vie  
adulte, ils devront se soutenir l’un l’autre dans  
ce voyage d’une douceur déchirante, qui semble 
bien être le dernier été de leur jeunesse.

La jeunesse est le moment où tout est encore 
possible alors même que, souvent, rien ne nous 
permet de nous extirper de notre condition 
sociale. La réalisatrice Paloma Sermon-Daï, dont 
c’est le premier long métrage, semble décrire  
son propre vécu avec un regard de classe grinçant  
et empathique. Ce monde a une présence  
et, malgré la précarité environnante, semble 
comporter son lot de simples douceurs, de 
moments de tendresse. Cette même simplicité 
permet aux personnages de garder la tête hors  
de l’eau mais ne leur permet pas d’échapper  
à la cruauté de leur environnement. Il n’est pour 
autant pas question de basculer dans le miséra- 
bilisme. Cette histoire est pleine de subtilité  
et de naturel et parvient à nous toucher au plus 
profond de nous-mêmes

Du 3 au 23 avril 
Semaine de la Critique. Cannes 2023

 
 
VOSTF
Durée : 2h13, Roumanie (2023) de Andrei Cohn  
avec Doru Nicolae Bem, Corneliu Ciprian Chiricheş, 
Mario-Gheorghe Dinu

Au début du XXe siècle, dans un petit village 
roumain, les tensions entre Leiba, un aubergiste 
juif, et son employé chrétien, Gheorghe,  
atteignent leur point de non-retour lorsque  
ce dernier promet de venir régler ses comptes  
la nuit de Pâques… 

Découverte de la dernière Berlinale, SEMAINE 
SAINTE est un film vertigineux et tout à fait 
exemplaire de la capacité du cinéma roumain à 
imprimer de la complexité dans les rapports 
humains. De la complexité, voire même de 
l’absurdité, l’attitude du protagoniste principal 
étant souvent indéchiffrable et contre-intuitive. 
Mais la grande force du film réside dans son 
incroyable beauté et dans la justesse de ses plans. 
Souvent filmée de loin, l’action s’inscrit dans  
un paysage qui évoque les grands maîtres  
de la peinture flamande et le drame qui se met  
en place n’en est que plus prégnant. Adapté  
de l’ouvrage « Un Cierge de Pâques » de Ion Luca 
Caragiale, SEMAINE SAINTE révèle indéniable-
ment un cinéaste à suivre. 

Du 10 au 30 avril 
Sélection Officielle. Berlinale 2023

IL PLEUT  
DANS LA MAISON
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Durée : 1h26, France (2023) de 
Emilie Noblet avec Louise Bourgoin, 
Xavier Lacaille, Noémie Lvovsky, 
Issa Perica

Delphine, prof de lettres 
classiques désabusée, a un deal 
bien rôdé avec ses élèves :  
ils lui fichent une paix royale, 
elle leur distribue des 19 sur 20. 
Mais la combine se retourne 
contre elle quand ses excellents 
résultats (fictifs) propulsent  
sa classe au championnat du 
monde de latin, à Naples. 
Comble du cauchemar, c’est le 
neveu très zélé de la Proviseure 
qui est choisi comme accompa-
gnateur. 

Elles ont, ces dernières années, 
été nombreuses (et pas forcé- 
ment très brillantes) les comé- 
dies ayant pour sujet ou comme 
décor l’éducation nationale.  
Ce BIS REPETITA constitue donc 
une épatante surprise, et pas 
seulement pour les enseignants 
de lettres classiques dont il 
pourrait dès à présent changer 
l’exercice de leur métier en 
permettant au latin de redeve- 
nir une discipline désirable. Ce 
premier film est un petit bijou 
de drôlerie porté par la toujours 
parfaite Louise Bourgoin, 
l’épatant Xavier Lacaille et un 
quatuor de jeunes comédiens 
irrésistibles. 

Jusqu’au 9 avril 

VOSTF
Durée : 1h56, Danemark, Pologne 
(2023) de Lea Glob

Lorsque la réalisatrice danoise 
Lea Glob a commencé à filmer 
la peintre Apolonia Sokol, il ne 
devait s’agir que d’un exercice 
d’école de cinéma. Le portrait 
filmé s’est finalement tourné 
sur treize années pour se muer 
en une épopée intime et sinu- 
euse, celle d’une jeune femme 
artiste, depuis sa vie de bohème 
au cœur du théâtre du Lavoir 
Moderne que dirigent ses 
parents, jusqu’à son ascension 
dans le milieu de l’art contempo-
rain. Mais en miroir d’Apolonia, 
ce sont aussi les destins 
d’Okasana Shachko, l’une des 
fondatrices des Femen, et de  
la réalisatrice, qui se dessinent. 

Si Lea Glob regarde son person- 
nage dans un présent à la fois 
vibrant et douloureux. Apolonia 
Sokol est à la fois bouleversante, 
agaçante, capricieuse, empa- 
thique… Autour d’elle gravitent 
d’incroyables figures, d’Okasana 
Shachko à ce troublant 
marchant d’art qui exploite 
littéralement les artistes… et  
la cinéaste bien sûr, dont  
le destin bascule tragiquement  
au mitan du film. APOLONIA 
APOLONIA est l’une des plus 
belles expériences de cinéma  
de ce début d’année. 

Jusqu’au 9 avril

VOSTF
Durée : 3h03, Argentine (2023)  
de Rodrigo Moreno avec  
Daniel Elias, Esteban Bigliardi, 
Margarita Molfino

Román et Morán, deux 
modestes employés de banque 
de Buenos Aires, sont piégés 
par la routine. Morán met en 
œuvre un projet fou : voler  
au coffre une somme équiva-
lente à leurs vies de salaires. 
Désormais délinquants, leurs 
destins sont liés. Au gré de  
leur cavale et des rencontres, 
chacun à sa manière emprunte 
une voie nouvelle vers la liberté.

Le film de Rodrigo Moreno 
commence comme un film de 
casse, avec sa mise en place 
minutieuse mais, déjà, quelque 
chose déraille lorsque le 
commanditaire du cambriolage 
propose un singulier pacte  
à son complice… Un pacte 
singulier, voici précisément ce 
que propose le film à son 
spectateur : celui de partager 
un chemin de traverse et 
d’expérimenter l’ivresse de la 
liberté retrouvée. Décidément, 
le cinéma argentin ne cesse de 
nous combler.

Jusqu’au 15 avril 
Un Certain Regard.  
Cannes 2023



 

 
VOSTF
Durée : 1h46, Japon (2022) de Ryûsuke Hamaguchi  
avec Ryûji Kosaka, Rei Nishikawa, Hitoshi Omika

Takumi et sa fille Hana vivent dans le village de 
Mizubiki, près de Tokyo. Comme leurs aînés avant 
eux, ils mènent une vie modeste en harmonie 
avec leur environnement. Le projet de construc-
tion d’un « camping glamour » dans le parc 
naturel voisin, offrant aux citadins une échappa-
toire tout confort vers la nature, va mettre en 
danger l’équilibre écologique du site et affecter 
profondément la vie de Takumi et des villageois...

Qu’attend-on du cinéma ? Finalement, n’est-ce 
pas qu’il nous emmène dans des dimensions 
inconnues et qu’il nous permette d’explorer  
la vertigineuse complexité des liens qui se tissent 
entre l’homme et la nature ? À ce titre, LE MAL 
N’EXISTE PAS comble toutes nos attentes. Il est 
d’ailleurs assez passionnant d’avoir vu un cinéaste 
cheminer vers son chef-d’œuvre, depuis le 
brouillon ASAKO en passant par les très remar-
qués DRIVE MY CAR et CONTES DU HASARD.  
Avec cette fable délicate, sublime et singulière, 
Ryûsuke Hamaguchi touche un niveau de 
plénitude et de sophistication inédits dans son 
œuvre. LE MAL N’EXISTE PAS réussit l’exploit  
de nous faire rencontrer à la fois des êtres  
de chair et des esprits. C’est à la fois une énigme  
et un ravissement. 

Du 10 au 30 avril 
Lion d’Argent. Venise 2023

 

Durée : 1h44, France (2023) de Sébastien Lifshitz

“Bienvenue dans ma vie”, cette phrase, Sylvie 
Hofmann la répète à longueur de journée ou 
presque. Sylvie est cadre infirmière depuis 40 ans 
à l’hôpital nord de Marseille. Sa vie, c’est courir. 
Entre les patients, sa mère, son mari et sa fille, 
elle consacre ses journées aux autres depuis 
toujours. Et si elle décidait de penser un peu  
à elle ? De partir à la retraite ? En a-t-elle le droit,  
mais surtout en a-t-elle vraiment envie ?

Saviez-vous que Sébastien Lifshitz avait tourné 
son premier court métrage dans la salle 3 du 
cinéma les Toiles ? Ce film, LES CORPS OUVERTS, 
fut le point de départ d’une œuvre qui, des 
INVISIBLES à PETITE FILLE en passant par CASA 
SUSANNA a activement contribué à apporter  
une vraie visibilité aux minorités sexuelles.  
Un travail documentaire qui – et, cela fait encore 
figure d’exception – rencontre régulièrement  
un succès qui n’a rien à envier aux fictions.  
Avec son nouveau film, Sébastien Lifshitz recentre 
son regard sur une structure en crise et filme  
un adieu. Il est poignant, joyeux, rieur, et résonne 
de l’accent chantant de son épatante protagoniste. 
Il porte évidemment un regard acéré sur l’état  
de l’hôpital public dont on devine qu’au départ de 
la merveilleuse Sylvie Hofmann, il s’enfoncera 
plus profondément. 

Du 10 au 30 avril 
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VOSTF
Durée : 1h54, Pologne (2023)  
de DK Welchman et Hugh 
Welchman avec Kamila Urzedowska, 
Robert Gulaczyk, Julia Wie-
niawa-Narkiewicz

Au XIXe siècle, dans un village 
polonais en ébullition, la jeune 
Jagna, promise à un riche 
propriétaire terrien, se révolte. 
Elle prend son destin en main, 
rejette les traditions et 
bouleverse l’ordre établi. 
Commencent alors les saisons 
de la colère…

Le duo qui avait signé LA 
PASSION VAN GOGH s’attaque 
cette fois-ci à un monument  
de la littérature polonaise,  
« Les paysans » de Władysław 
Reymont, prix Nobel de littéra- 
ture. La technique employée 
dans leur précédent long 
métrage (le principe de la rotos-
copie qui consiste à partir  
de prises de vues réelles et de  
les recouvrir intégralement  
d’un habillage de peinture) fait 
à nouveau merveille. La matière  
sur l’écran vibre et se reconfi-
gure en permanence. On peut 
même retrouver quelques clins 
d’œil aux grands chefs-d’œuvre 
de la peinture mondiale.

Du 3 au 14 avril

VOSTF
Durée : 2h07, Roumanie (2023)  
de Gábor Reisz avec Gáspár 
Adonyi-Walsh, Istvan Znamenak,  
András Rusznák

C’est la fin de l’année scolaire  
à Budapest. Recalé à son oral 
d’histoire, Abel décide de mentir 
à ses parents sur les raisons  
de son échec et déclenche alors, 
malgré lui, un scandale politico- 
médiatique. Enfant, vous 
êtes-vous déjà retrouvé dans 
une situation où vous essayiez 
de participer à une conversation 
entre adultes sur des sujets bien 
trop complexes pour vous ?

Comment un banal mensonge 
entraîne un scandale politique 
national ? Les adultes s’échar- 
pent entre la gauche et la droite 
et Gabor Reisz, le réalisateur, 
nous dépeint un pays tellement 
fragmenté que le moindre 
événement est susceptible de 
déclencher un conflit politique 
déraisonné et déraisonnable. 
Abel, écrasé par les débats  
et les mésententes, disparaît 
progressivement du récit, lui 
qui n’a pas conscience de tout 
ce battage et veut simplement 
profiter de sa jeunesse de  
la façon la plus innocente qui 
soit.

Du 3 au 16 avril

VOSTF
Durée : 2h09, États-Unis (1981)  
de Martin Scorsese avec Robert  
de Niro, Joe Pesci, Cathy Moriarty

Les moments forts de la carrière 
flamboyante de Jake La Motta, 
champion de boxe poids moyen. 
Issu d’un milieu modeste, il fut 
le héros de combats mythiques, 
notamment contre Robinson  
et Cerdan. Autodestructeur, 
paranoïaque, déchiré entre  
le désir du salut personnel et  
la damnation, il termine son 
existence, bouffi, en tant que 
gérant de boîte de nuit et enter- 
tainer. Quand l’ascension et  
le déclin d’une vie deviennent 
épopée...

Vous le savez, on va beaucoup 
parler de sport dans les mois  
à venir… Outre l’incroyable 
métamorphose de Robert de 
Niro (entraînement à la dure 
qui l’a mené à un niveau quasi 
professionnel, puis prise de 
vingt-cinq kilos) RAGING BULL 
est un modèle absolu de mise 
en scène. Il confirme par 
ailleurs que les meilleurs films 
sur le sport parlent souvent 
d’autre chose que de sport…

Séance unique jeudi 4 avril  
à 18h 
Film programmé dans  
le cadre du projet 
 « La situation est critique 
mais pas désespérée »



CYCLE WONG KAR-WAI

CHUNGKING  
EXPRESS

NOS ANNÉES  
SAUVAGES 

VOSTF
Durée : 1h37, Hong-Kong (1994) de Wong Kar-wai  
avec Brigitte Lin Ching-hsia, Tony Leung Chiu-Wai,  
Faye Wong 

Deux flics sont lâchés par leur petite amie.  
L’un se promet de tomber amoureux de la première 
femme qui entrera dans un bar a Chungking 
House, où il noie son chagrin. L’autre, passe 
chaque soir au Midnight Express, un fast-food du 
quartier acheter à la jolie serveuse Faye une “Chef 
Salad” qu’il destine à son amour idyllique,  
une hôtesse de l’air.

Impossible, après avoir vu CHUNGKING EXPRESS, 
de ne pas lier la célèbre chanson des Mamas  
and the Papas « California Dreamin’ » au premier 
grand succès de Wong Kar-wai. Le cinéaste 
invente un rapport au récit inédit construit sur 
des boucles temporelles où le temps s’accélère  
ou ralentit au gré des sentiments des protago-
nistes. Avec le concours de son chef opérateur 
fétiche, Christopher Doyle, Wong construit 
l’esthétique chaleureuse et pop qui fera  
la marque du cinéma hong-kongais pendant  
une décennie bénie, comme l’écho d’une 
parenthèse (dés)enchantée.

Du 4 au 9 Avril

 
VOSTF
Durée : 1h40, Hong-Kong (1992) de Wong Kar-wai  
avec Leslie Cheung, Jacky Cheung, Maggie Cheung

Yuddy collectionne les conquêtes et n’en peut vite 
plus de ces jeunes femmes qui, à peine séduites, 
imaginent déjà la vie à deux, le mariage, la mono- 
gamie. Pas son truc. Exit Su, trop fleur bleue,  
le voilà désormais qui fréquente Leung, un peu 
plus affranchie – elle danse dans des night-clubs. 
Du coup, Su attend en bas de l’appartement de 
son ancien amant, inconsolable, quand surgit, 
prêt à la secourir, le policier de proximité qui fait 
sa ronde dans le Hong-Kong des années 60.

NOS ANNÉES SAUVAGES est l’un des films les 
moins connus de Wong Kar-wai (et pour cause : 
lors de sa sortie française en 1996, le film n’a été 
projeté que dans une salle du Quartier Latin  
et, cette dernière ayant gardé la seule copie 
35mm du film à l’affiche pendant des semaines, 
quasiment aucune salle française n’a eu la 
possibilité de le montrer). C’est pourtant l’un de 
ses plus beaux. Deuxième réalisation de Wong, 
 il porte d’emblée à son point d’incandescence 
l’obsessionnel rapport du cinéaste à la contempla-
tion et à la mélancolie. Les cendres de l’échec 
cuisant que rencontrera le film sans son pays 
deviendra néanmoins le terreau fertile de  
son plus grand succès, IN THE MOOD FOR LOVE, 
qui semble en être la parfaite continuité. 

Du 11 au 16 avril
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CYCLE WONG KAR-WAI

LES CENDRES  
DU TEMPS

IN THE MOOD  
FOR LOVE 

VOSTF
Durée : 1h40, Hong-Kong (1996) de Wong Kar-wai  
avec Leslie Cheung, Brigitte Lin Ching-hsia, Tony Leung 

Depuis que la femme qu’il aimait l’a quitté, 
Ouyang Feng vit seul dans le désert de l’Ouest, 
engageant des tueurs à gages experts en arts 
martiaux pour exécuter des contrats. Son cœur 
meurtri l’a rendu cynique et sans pitié, mais  
ses rencontres avec amis, clients et futurs 
ennemis vont lui faire prendre conscience de  
sa solitude.

Premier film de sabre de Wong Kar-wai,  
LES CENDRES DU TEMPS fut tourné après l’échec 
cuisant de NOS ANNÉES SAUVAGES.  
Une manière pour le cinéaste de se détourner  
du style éminemment urbain qui le caractérisait 
jusque-là et de se frotter à un genre embléma-
tique du cinéma hong-kongais. Le réalisateur  
se distingue bien sûr de ses compatriotes 
hyperactifs Tsui Hark ou John Woo par un soin 
particulier à l’image. En effet, le cinéaste peut 
chasser le naturel, il n’en revient pas moins au 
galop : c’est moins l’efficacité des scènes d’action 
que la composition des plans qui l’intéresse.  
Un film certes mineur glissé au milieu de deux 
chefs-d’œuvre, mais une vraie curiosité. 

Du 18 au 22 avril

 
VOSTF
Durée : 1h38, Hong-Kong (2000) de Wong Kar-wai  
avec Maggie Cheung, Tony Leung Chiu-Wai, Ping Lam Siu

Hong Kong, 1962. Mme Chan loue une chambre 
chez Mme Suen. Le même jour et sur le même 
palier, s’installe M. Chow. Leurs conjoints  
sont souvent absents. Un jour, M. Chow et Mme 
Chan découvrent que leurs époux sont amants. 
Blessés, ils se fréquentent alors de plus en plus  
et développent eux aussi une liaison…

Les violons de Shigeru Umebayashi, la voix chaude 
de Nat King Cole chantant des vieux standards 
latino avec un accent américain à couper  
au couteau, les robes de Maggie Cheung, les 
frôlements avec Tony Leung Chiu-Wai dans les 
rues obscures de Hong-Kong… IN THE MOOD FOR 
LOVE, premier succès interplanétaire de Wong 
Kar-wai constitue à la fois l’apogée et la limite  
de son art. Parvenu à des sommets d’épure,  
son cinéma ne pourra ensuite se poursuivre que 
dans une certaine autocitation, comme si  
IN THE MOOD FOR LOVE avait à la fois cristallisé 
et figé son œuvre. Il faut donc voir et revoir  
le film à la fois comme une apothéose et comme 
un adieu. 

Du 25 au 30 avril 
Prix d’interprétation masculine.  
Cannes 2000



Durée : 1h58, France (2023) de Stéphane Demoustier 
avec Hafsia Herzi, Moussa Mansaly, Florence Loiret 
Caille, Cédric Appietto

Melissa, 32 ans, surveillante pénitentiaire 
expérimentée, s’installe en Corse avec ses deux 
jeunes enfants et son mari. L’occasion d’un 
nouveau départ. Elle intègre les équipes  
d’un centre pénitentiaire pas tout à fait comme 
les autres. Ici, on dit que ce sont les prisonniers 
qui surveillent les gardiens. L’intégration de 
Melissa est facilitée par Saveriu, un jeune détenu 
qui semble influent et la place sous sa protection. 
Mais une fois libéré, Saveriu reprend contact  
avec Melissa. Il a un service à lui demander…  
Une mécanique pernicieuse se met en marche.

Ce qui frappe dans la quasi-totalité des rôles 
tenus par Hafsia Herzi depuis sa découverte  
dans LA GRAINE ET LE MULET, c’est l’impression 
d’autorité qu’elle dégage. C’est donc peu de  
dire que la comédienne est particulièrement 
convaincante en gardienne de prison. Une prison 
bien particulière parce que c’est une prison corse 
et, depuis UNE VIE VIOLENTE de Thierry de 
Peretti, on sait à quel point c’est un espace 
singulier et bien différent des maisons d’arrêt  
sur le continent. C’est son évolution dans les lieux  
qui constitue la force du troisième long métrage 
de Stéphane Demoustier, ainsi que le plaisir  
de retrouver un certain nombre des acteurs 
corses, de plus en plus visibles grâce à l’émer-
gence d’une vraie génération de cinéastes nés 
dans l’île, Peretti bien sûr mais aussi Pascal 
Tagnati. 

Du 17 au 30 avril

 

Durée : 1h30, France (2023) de Sonia Kronlünd

Il s’appelle Alexandre, Ricardo ou Daniel. Il se dit 
chirurgien ou ingénieur, argentin ou brésilien.  
Il vit avec quatre femmes en même temps, 
adaptant à chacune son récit et même ses traits 
de caractère. Enquête à la première personne, 
avec l’aide d’un détective privé, sur un imposteur 
aux mille vies imaginaires.

Sonia Kronlünd est la productrice de la célèbre 
émission « Les pieds sur terre » sur France 
Culture. Une émission qui a fait du réel son étoffe 
majeure. L’apprentie cinéaste ne pouvait donc 
rêver meilleur sujet que cette enquête ahuris-
sante aux trousses de ce caméléon à la fois 
ingénieur, champion de course à pied, médecin... 
Comment établir le portrait de quelqu’un qui  
se compose un visage et une identité différentes 
en fonction de chaque personne qu’il rencontre ? 
Cette tentative de raconter puis de retrouver  
cet homme aux facettes multiples prend la forme 
d’un voyage périlleux aux couches dramatiques 
mais au potentiel hautement comique. Derrière 
un dispositif d’une très grande sobriété, se cache 
un film aux nombreuses séquences tellement 
délirantes qu’elles font croire au spectateur qu’il 
est en train de rêver.

Du 17 au 30 avril
Rencontre avec Sonia Kronlünd  
dimanche à 17h15  
suivie d’une dédicace

L’Homme  
aux mille visages



Durée : 1h52, Guinée-Bissau (2023) de Sana Na N’Hada 

Guinée-Bissau, 1969. Une guerre violente oppose 
l’armée coloniale portugaise aux guérilleros du Parti 
Africain pour l’Indépendance de la Guinée et du Cap- 
Vert. Nome quitte son village et rejoint le maquis.

NOME, c’est à la fois une épopée, un film de 
guérilla, une histoire politique d’un pays  
– la Guinée-Bissau –, un drame familial, un conte 
moral et une fable fantastique. Avec un sens  
de la mise en scène singulier, à la fois très simple 
et très sophistiqué, Sana Na N’Hada construit  
un rapport au réel concret et lyrique, en filmant 
par exemple la forêt comme une scène de théâtre, 
une attaque meurtrière comme un film de  
De Palma et des archives d’époque comme des 
hallucinations. Archives de la guérilla qu’il a 
d’ailleurs lui-même tournées il y a plus de 
cinquante ans, ce qui fait entrevoir à quel point  
ce film est profondément traversé par la vie de 
son réalisateur. Cette séance coïncidera d’ailleurs 
avec l’anniversaire de la révolution portugaise  
dite « des œillets », évènement qui est le cœur 
discret de ce beau film amer et humaniste.

Durée : 1h34, France (1998) de Jacques Martineau  
et Olivier Ducastel avec Virginie Ledoyen,  
Mathieu Demy, Denis Podalydès, Valérie Bonneton

Jeanne, réceptionniste dans une agence de 
voyage, collectionne les amants. Un jour,  
elle tombe sur Olivier dans le métro et c’est  
le coup de foudre. Mais leur amour se retrouve 
assombri par le grand mal de la décennie :  
le sida.

Il nous semble que c’était hier que nous décou-
vrions cette merveilleuse comédie musicale  
(un genre à l’époque fort peu en vogue et qui a 
fort probablement empêché le film de Jacques 
Martineau et Olivier Ducastel de toucher  
un plus large public). Le temps a fait son office et 
paré cette tragédie pop des oripeaux d’un grand 
classique. Nous sommes donc impatients 
d’entendre à nouveau les sublimes chansons 
composées par Philippe Miller, chansons qui vous 
resteront durablement en mémoire. On parie 
même qu’il vous sera désormais impossible  
de commander une bière Tsingtao sans chanter  
à tue-tête.

NOME

UN CINÉASTE, UNE SALLE #2
Nous retrouvons avec grand plaisir Julien Meunier pour le deuxième épisode de notre exploration  
des films soutenus par l’ACID et un passionnant dialogue entre deux films qui, a priori, n’ont rien à voir 
l’un avec l’autre : entre un film tourné en Guinée-Bissau et une comédie musicale, quoi de commun  
en effet, si ce n’est leur belle singularité et la dimension très personnelle de leur récit.  
Découvrir et (re)découvrir, telle est la vocation de cette double séance très alléchante.
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DIMANCHE 28 AVRIL 
〉 14h : projection de NOME de Sana Na N’Hada 

suivie d’une rencontre avec Julien Meunier,  
cinéaste membre de l’ACID et d’un goûter 
convivial

〉 17h15 : projection de JEANNE ET LE GARÇON 
FORMIDABLE de Jacques Ducastel et Olivier 
Martineau présentée par Julien Meunier

Tarif pour les deux films : 6 euros



VOSTF
Durée : 1h52, Hongrie (2023)  
de Tibor Bánóczki et Sarolta Szabó 

2123. Dans un futur où la 
sécheresse a ravagé la Terre, 
l’humanité est contrainte de 
sacrifier une partie de la 
population : toute personne de 
plus de 50 ans sera transformée 
en arbre. La société est régie 
par des règles impitoyables.  
Le jour où Stefan voit sa femme 
condamnée prématurément  
par le système, il décide de 
prendre les plus grands risques 
pour changer son destin.

Quelques mois après MARS 
EXPRESS, voici une nouvelle 
preuve de la grande vitalité du 
cinéma d’animation d’anticipa-
tion. Elle nous vient d’un pays 
que nous n’avions pas forcé-
ment identifié – la Hongrie –  
et qui nous offre également,  
ce mois-ci, la très belle propo- 
sition jeunes publics LES 
QUATRE AMES DU COYOTTE.  
À mi-chemin entre SOLEIL  
VERT et le mythe d’Orphée et 
Eurydice, SKYDOME 2123 est 
une élégante et mélancolique 
réflexion sur la valeur de  
la vie humaine et sur la survie  
des espèces. La rotoscopie est, 
de surcroît, magnifique. 

À partir du 24 avril

Durée : 1h31, France (2024)  
de Pascal Bonitzer avec Alex Lutz, 
Léa Drucker, Nora Hamzawi

André Masson, commissaire- 
priseur dans la célèbre maison 
de ventes Scottie’s, reçoit un 
jour un courrier selon lequel 
une toile d’Egon Schiele aurait 
été découverte à Mulhouse chez 
un jeune ouvrier. Très sceptique, 
il se rend sur place et doit se 
rendre à l’évidence : l’œuvre  
est authentique, un chef-œuvre 
disparu depuis 1939, spolié  
par les nazis. 

Pascal Bonitzer immerge le 
spectateur au cœur du monde 
de l’art dans son aspect le plus 
mercantile et nous livre une 
réflexion sur le paraître. Ses 
personnages sont confrontés au 
mensonge et doivent l’adopter 
pour mieux se protéger. Le réali-
sateur pose un regard à la fois 
méfiant et tendre sur ces 
victimes volontaires du monde 
de l’argent. Ce drame arrive  
à captiver de bout en bout et  
on devine, derrière tous 
faux-semblants, les facettes 
multiples de chacun des 
personnages. Au spectateur  
de démêler le vrai du faux.

À partir du 1er mai

VOSTF
Durée : 1h31 , Brésil (2023) de  
Nara Normande avec Maya de Vicq, 
Eduarda Samara, Alaylson Emanuel

Été 1996, Nordeste Brésilien, 
Tamara profite de ses dernières 
vacances avant de partir à 
Brasilia pour ses études.  
Un jour, elle entend parler d’une 
fille surnommée « Sans Cœur » 
à cause de la cicatrice qui lui 
traverse la poitrine. Tamara 
ressent une attirance immédiate 
pour cette fille mystérieuse, qui 
va grandir tout au long de l’été.

S’il y a bien un genre éculé au 
cinéma, c’est bien celui du  
« coming of age » (STAND BY ME 
étant probablement le meilleur 
représentant de ces films sur le 
passage à l’âge adulte où des 
évènements signent la fin d’une 
époque). Mais quand une ciné- 
aste brésilienne s’en empare, de 
surcroît sous l’égide de Kleber 
Mendonça Fillho, cela donne  
un film dépouillé de tout senti- 
mentalisme. SANS CŒUR nous 
séduit par sa forme inhabituelle 
où la violence présente dans 
tout leur environnement, n’est 
jamais un obstacle à la simpli- 
cité d’un été entre amis.  
Mais finalement, ressort de ce 
trip mélancolique, le sentiment 
que ces personnages ne nous 
quitteront jamais à défaut de 
devoir se quitter, eux. 

Du 1er au 14 mai

SANS CŒUR
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VOSTF
Durée : 2h03, Brésil (2022) de João Salaviza,  
Renée Nader Messora avec Ilda Patpro Krahô,  
Francisco Hỳjnõ Krahô, Solane Tehtikwỳj Krahô

À travers les yeux de sa fille, Patpro va parcourir 
trois époques de l’histoire de son peuple indigène, 
au cœur de la forêt brésilienne. Inlassablement 
persécutés, mais guidés par leurs rites ancestraux, 
leur amour de la nature et leur combat pour 
préserver leur liberté, les Krahô n’ont de cesse 
d’inventer de nouvelles formes de résistance.

João Salaviza et Renée Nader Messora avaient fait 
une première incursion en 2019 au cœur de la 
forêt amazonienne avec LE CHANT DE LA FORÊT. 
Ce premier film, certes imparfait, leur avait permis 
d’initier un vrai travail de création avec la tribu 
Krahô et ce travail, qui s’est poursuivi ensuite,  
a pris une ampleur inattendue avec cette FLEUR 
DE BURITI. Fresque animiste et militante aux 
confins de la fiction et du documentaire, le film 
est riche d’un imaginaire foisonnant, de l’humour 
de ses protagonistes et de leur entêtement à ne 
pas disparaître. On chemine à leurs côtés, 
émerveillés par leur beauté, et épouvantés à l’idée 
que le Brésil (sous coupe bolsonarienne au 
moment du tournage mais où, encore maintenant, 
rien n’est vraiment réglé concernant les popula-
tions autochtones) puisse un jour enterrer  
le dernier représentant de ces merveilleux êtres 
humains. On se plaît à croire que le cinéma  
– et ce film en particulier – constitue un précieux 
remède à cette possible disparition.

À partir du 1er mai  
Prix d’Ensemble Un Certain Regard. Cannes 2023

 

Durée : 2h23, France (2023)  
de Nicolas Philibert

Averroès et Rosa Parks : deux unités de l’hôpital 
Esquirol, qui relèvent – comme l’Adamant –  
du Pôle psychiatrique Paris-Centre. Des entretiens 
individuels aux réunions « soignants-soignés », 
le cinéaste s’attache à montrer une certaine 
psychiatrie, qui s’efforce encore d’accueillir et de 
réhabiliter la parole des patients. Peu à peu, 
chacun d’eux entrouvre la porte de son univers. 
Dans un système de santé de plus en plus 
exsangue, comment réinscrire des êtres esseulés 
dans un monde partagé ?

En remportant l’Ours d’Or à Berlin l’année 
dernière avec SUR L’ADAMANT, le réalisateur 
Nicolas Philibert a de nouveau permis au genre 
documentaire de sortir d’un ghetto trop confiden-
tiel. Au-delà de cet exploit, il nous a été rappelé 
que la question du handicap mental travaillait 
ardemment le cinéaste depuis une trentaine 
d’années et notamment depuis le très wisemanien 
LA MOINDRE DES CHOSES. AVERROÈS ET ROSA 
PARKS poursuit son exploration d’espaces aussi 
singuliers que l’Adamant (et où on retrouve 
certains protagonistes rencontrés sur la désormais 
célèbre péniche) et où, en dépit de l’état assez 
lamentable de la médecine psychiatrique en 
France, il est encore possible de ménager des 
espaces accueillants. Un troisième et dernier volet 
LA MACHINE À ÉCRIRE ET AUTRES SOURCES DE 
TRACAS est à découvrir dans les semaines à venir. 

À partir du 8 mai
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Durée : 1h52
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LAROY
Where the F*** is
LAROY

VOSTF
Durée : 1h52, États-Unis (2023)  
de Shane Atkinson avec Steve Zahn, 
Dylan Baker,  Kelly Reichard

Quand Ray découvre que sa 
femme le trompe, il décide de 
mettre fin à ses jours. Il se gare 
sur le parking d’un motel.  
Mais au moment de passer à 
l’acte, un inconnu fait irruption 
dans sa voiture, pensant avoir 
affaire au tueur qu’il a engagé.

Celles et ceux qui ont vu  
la série TREME de David Simon 
connaîssent déjà bien Steve 
Zahn qui y incarnait le génial DJ 
Davis, chantre vibrionnant de  
la culture de la Nouvelle Orléans. 
Autant dire que le retrouver, 
aux côtés de John Magaro 
(découvert dans le sublime 
FIRST COW de Kelly Reichard), 
en détective bidon coiffé d’un 
stetson et doté de la même 
candeur maladroite nous 
remplit d’aise et que sa présence 
est l’un des grands atouts de 
cette incroyable comédie noire, 
entre FARGO des frères Coen  
et LE CANARDEUR de Michael 
Cimino. LAROY nous offre, par 
ailleurs, un de ces beaux films 
sur l’amitié masculine dont  
le cinéma américain a le secret.

À partir du 1er mai

VOSTF
Durée : 1h15, États-Unis (1971)  
de David Schickele avec Paul Eyam 
Nzie Okpokam, Elaine Featherstone, 
Jack Nance

En 1968, Martin Luther King est 
assassiné et la guerre du Biafra 
entraîne une terrible famine. 
Gabriel a fui le Nigéria et vit  
à San Francisco, au contact de 
la communauté afro-américaine 
comme des milieux bohèmes 
blancs. Dans ces États-Unis très 
agités des sixties, sa vie d’exil 
est jalonnée de rencontres, 
d’escapades et d’errances, mais 
il reste habité de souvenirs et 
de la nostalgie du village de  
son enfance. Bientôt, son visa 
arrive à expiration...

Attention découverte : tourné au 
début des années 70, BUSHMAN 
n’entend pas seulement repré- 
senter le racisme perpétré par 
une grande structure étatique 
ni se limiter à l’agressivité quasi 
sauvage de la population éta- 
sunienne vis à vis des Afro- 
Américains. Malgré tout, le film 
n’est pas dénué d’une certaine 
beauté, lors de moments 
contrastés entre la douceur et 
la peine, la violence maladroite 
et la cruauté la plus dure. 

À partir du 8 mai

VOSTF
Durée : 1h54, États-Unis (2024) 
de Weston Razooli avec Lio Tipton, 
Charles Halford, Charlie Stover.

Il était une fois un trio 
d’enfants cherchant à jouer 
tranquillement à leur jeu vidéo 
préféré et qui vont se retrouver 
à devoir surmonter nombre  
de difficultés comme, entre 
autres, découvrir la recette de 
la blueberry pie pour leur mère 
qui a le code parental de la 
télévision, rencontrer une secte 
de braconniers qui ne cessent 
de se chicaner, et découvrir  
une petite fille qui a des dons 
elfiques… 

Dans ce premier long métrage 
tourné en pellicule 16mm  
dans les paysages magiques du 
Wyoming, nous marchons dans 
les pas d’une bande de jeunes  
à la croisée de STAND BY ME, 
des GOONIES et du PETIT 
FUGITIF. Une ode à la liberté et 
à l’imaginaire dans une nature 
où tout est possible, le pire, 
comme le meilleur. Un film 
rafraîchissant aux univers 
multiples, à partager avec vos 
jeunes dès 11 ans.

À partir du 8 mai
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VF
Durée : 1h43, Hongrie  
(2024), de Aron Gauder

Des adolescents « amérindiens » 
s’opposent à un projet d’oléoduc 
placé juste en bas de la colline 
de leur territoire ancestral.  
Un soir, autour du feu, ils se 
réunissent autour de leur Grand- 
Père qui leur fait le récit de  
la Création. Un conte rappelant 
à tous la place de l’être humain 
sur Terre à côté des autres créa- 
tures. 

Pour son deuxième long 
métrage, prix du jury à Annecy, 
Aron Gauder nous offre un 
véritable éloge de cette nature 
à la fois éblouissante et crue. 
Son scénario et ses flashbacks 
entrelacent les mythes et 
l’Histoire des Amériques d’une 
manière ingénieuse et sans 
fioritures. Une plongée efficace 
dans les entrailles des contes 
philosophiques et les légendes 
de la création du monde selon 
les Amérindiens : ici, l’homme 
et la femme ne sont, à l’origine, 
qu’une grossière erreur.  
À méditer.

À voir dès 10 ans 
Du 10 avril au 5 mai 
Prix du Jury. Annecy 2023

Mardi 16 avril 14h : 
séance suivie d’un atelier 
légendes amérindiennes

VF
Durée : 42min, Russie (1954–1973), 
de Youri Norstein et Lev Atamanov

L’ANTILOPE D’OR. Au temps des 
Mille et Une Nuits, un maharaja 
avide poursuit une antilope 
dont les sabots produisent des 
pièces en or. Il capture son ami, 
un jeune garçon, en espérant 
qu’il le mène à l’animal magique. 
Précédé du court métrage  
LE RENARD ET LE LIÈVRE de 
Youri Norstein.

Après la sortie du programme 
LE PETIT HÉRISSON DANS LA 
BRUME de Youri Norstein, voici 
un nouveau programme compo-
sé de pépites méconnues de 
l’animation russe des années 50 
et 70. Deux films courts en 
papier découpé et dessin animé 
très soignés (les dessins de 
L’ANTILOPE D’OR n’ont rien à 
envier aux dessins de Disney de 
la même époque ) où les cœurs 
généreux doivent surmonter 
l’adversité avec, pour seule 
arme, la puissance de l’amitié. 

À voir dès 4 ans 
Du 24 avril au 12 mai 
Tarif unique : 3,5€

Mercredi 24 avril à 16h : 
séance suivie d’un atelier 
sur les contes des Mille 
et Une Nuits

VF
Durée : 1h34, États-Unis (2024),  
de Mike Mitchell et Stephanie Stine

Pô, le panda devenu guerrier 
dragon, a combattu les maîtes 
du mal grâce à un courage et 
des compétences en arts 
martiaux très … particulières. 
Mais cette fois il doit passer la 
main à un successeur. Il lui faut 
rapidement trouver et entraîner 
un nouveau guerrier dragon 
avant de pouvoir profiter des 
avantages de sa future promo- 
tion en chef spirituel de la 
vallée de la Paix. 

Un rythme incroyable dans un 
graphisme toujours aussi léché, 
voici le quatrième opus de 
l’aventure de Kung-Fu Panda 
qui joue toujours aussi bien 
avec les références et les codes 
des films d’arts martiaux. Il n'y 
a aucun temps mort entre les 
scènes de combats et l’humour 
y est omniprésent.

A voir dès 7 ans 
Du 17 au 21 avril 

Jeudi 18 avril ATELIER 
DOUBLAGE 
11h : atelier doublage  
& 12h : pause 
14h : projection de KUNG 
FU PANDA 4 précédée 
des séquences doublées

L’antilope d’or/ 
La renarde et le lièvre

Pour les 3 ateliers,  
réservation :  

jeunespublics.toiles@gmail.com



Non-Non rétrécit
France / 2019  / 26'

Pauvre Non-Non ! Il pensait que 
cette journée allait être comme 
toutes les autres, avec un bon 
pique-nique et une grosse sieste 
dans sa chaise longue si confor-
table… Mais tout bascule à cause 
d’un coup de vent et d’un paquet 
de chips coincé dans un arbre 
immense. Grocroc sort la grosse 
artillerie : une machine à rétrécir. 

Et c’est alors que Non-Non passe 
malencontreusement devant le 
rayon laser rétrécissant… et devient
riquiqui comme une fourmi !

Non-Non dans l’espace
France / 2022  / 26'

3… 2… 1… 0 ! Fin du compte à rebours, 
c’est l’heure d’aller planter le dra-
peau de Sous-Bois-Les-Bains sur 
la lune ! Dans un nuage de fumée 
et d’étincelles, la fusée de Grocroc 
quitte l’orbite terrestre. En apesanteur 
dans l’espace, Non-Non, Magaïveur 
et les copains ont à peine le temps 
d’admirer le paysage qu’une pluie 
de météorites les fait dévier de leur 
trajectoire initiale et les envoie direc-
tement... sur une planète inconnue !

La rencontre avec Croâk, un petit 
homme vert, va transformer cette 
épopée spatiale en histoire d’amitié 
interplanétaire !

Programme de 2 courts-métrages d’animation
Réalisateur : Wassim Boutaleb Joutei / 52 minutes / Animation 3D / VF / DCP sans KDM / Production : Autour de Minuit

D’après les albums de la collection Non-Non de Magali Le Huche publiés par les Éditions Tourbillon 

Jérémy Bois : 01 41 27 01 44 / jeremy.bois@cinemapublicfilms.fr
Mélody  Remay : 01 41 27 20 40 / melody.remay@cinemapublicfilms.fr
www.cinemapublicfilms.fr

à partir
de 4 ans

Au cinéma
le 3 avril 2024

 

 
Durée : 53 min, France (2024)  
de Wassim Boutaleb Joutei

Non-Non est un héros pas 
comme les autres, ornitho-
rynque au charme inimitable,  
il traverse la vie, entouré de  
ses amis qui tentent de le 
conseiller au mieux (ou pas).  
À découvrir ici dans deux 
histoires ; NON-NON RETRÉCIT 
ou après un bon pique-nique  
et une grosse sieste, Non-Non 
va se retrouver miniaturiser à 
cause de la machine à rétrécir 
de Grocroc … et devient riquiqui 
comme une fourmi !  
et NON-NON DANS l’ESPACE. 
Non-Non et ses amis décident 
d’aller visiter la lune grâce  
à leur fusée. Commencent alors 
des mésaventures fantastiques 
et surtout une rencontre et  
une amitié interplanétaire. 

Une animation 3D impeccable 
et des couleurs pétillantes, nous 
voici de retour dans la petite 
ville de « Sous-Bois-Les-Bains », 
huit ans après les premiers 
épisodes, où l’on retrouve 
l’univers singulier des albums 
jeunesse de Magali Le Huche.

À voir dès 4 ans 
Du 3 au 19 avril 
Tarif unique : 3,5€

 

VF
Durée : 1h17, Norvège (2024)  
de Rasmus A. Sivertsen

Evie est une jeune fille 
passionnée de jeux vidéo et 
particulièrement maladroite 
mais elle a un incroyable secret 
: son papa est un super-héros, 
Super Lion, protecteur bien 
connu de la ville. Elle jongle 
entre l’école, ses amis, et sa 
passion et rêve de faire usage 
de ses supers pouvoirs et 
d’enfiler le costume de son 
père. Après avoir accidentelle-
ment fait rétrécir au lavage  
le costume en question,  
elle se voit obligée de prendre 
sa place…

Derrière ce film d’animation 
norvégien de super-héros pour 
les enfants se cache un divertis- 
sement bien plus profond qu’il 
n’y paraît : la pression sociale, 
le regard des autres, les rapports 
familiaux, les doutes, les non- 
dits, … autant de questions qui 
font de ce petit film singulier 
un moment de réflexion idéal 
pour la famille. 

À voir dès 6 ans 
À partir du 8 mai

 
 
Durée : 1h16, France,  
Italie (2023) de Chiara Malta et 
Sébastien Laudenbach

Quand Linda veut manger du 
poulet aux poivrons, toute  
la ville est sens dessus dessous. 
Surtout quand c’est un jour  
de grève et que les magasins 
sont fermés ? … De poulailler en 
camion de pastèques, de jeune 
policier zélé en routier aller- 
gique, … Linda et sa maman 
partiront en quête de poulet, 
entraînant tout un quartier  
de leur tourbillon. Mais Linda 
ne sait pas que ce poulet, jadis 
si bien cuisiné par son père, est 
la clef de son souvenir perdu… 

Nous profitons du César du 
Meilleur Film d’Animation pour 
vous proposer de nouvelles 
séances de LINDA VEUT  
DU POULET. Réalisé à « quatre 
mains » avec Chiara Malta à  
la mise en scène et les prises de 
sons et Sébastien Laudenbach 
pour l’animation, ce film proche  
du burlesque et aux couleurs 
vivantes ne manquera pas de 
vous rappeler, avec son rythme 
décoiffant, la folie de ZAZIE 
DANS LE MÉTRO ou KATIA  
ET LE CROCODILE. 

À voir dès 6 ans 
Du 3 au 16 avril 
César du Meilleur Film 
d’Animation 2024
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Semaine du 10 au 6 avril 2024
  Mer 10 Jeu 11 Ven 12 Sam 13 Dim 14 Lun 15 Mar 16
 Le mal n’existe pas VOSTF    16h10 16h10 16h10  14h 16h10  16h 
  18h15 18h15 18h15 18h15 18h 18h15 18h  
  20h15  20h15 20h30  20h30  
 Les quatre âmes du coyotte   14h 14h 14h 16h 16h 14h 14h
 Cycle Wong Kar-way :  
 Nos années sauvages VOSTF    20h30   20h10  20h

 Non-Non dans l’espace   14h 14h 14h   14h 14h 
   17h10 17h10  16h30 15h45 17h10
 Madame Hofmann  15h10 15h10 15h10 18h 14h15 15h45 15h10 
  20h30 18h30 18h20 20h15 17h45 20h30 18h20
 Il pleut dans la maison   18h15 18h50 20h30 20h30 20h15 18h30 20h30
 Semaine sainte VOSTF   17h30   17h45 17h30 
  20h  19h45    19h30
 L’affaire Abel Trem VOSTF    15h40 20h30  13h30 19h45 17h 16h
 Linda veut du poulet     14h 14h 14h 16h 15h45 14h 14h
 La jeune fille et les paysans VOSTF    20h30  13h45 13h30  
 Los Delincuentes VOSTF    15h30 16h 14h  19h30

  Mer 3 Jeu 4 Ven 5 Sam 6 Dim 7 Lun 8 Mar 9
 Il pleut dans la maison   15h40   14h30 ST  14h15 15h30   
  18h30  18h45 18h30 18h 18h30 18h30  
  20h45 20h45 20h45 20h30  20h30 20h30
 Cycle Wong Kar-wai :  
 Chungking Express VOSTF    20h30  14h 20h 18h10 20h

 Linda veut du poulet     14h   16h45 16h15 14h 14h
 Non-Non dans l’espace   14h   16h 16h  14h 14h  
  17h20    17h15 17h15 16h25
 Bis repetita    18h30 18h30 20h30 17h15 14h 14h 16h15
 Los Delincuentes VOSTF   15h10   19h 18h45 15h30 15h45
 Apolonia Apolonia VOSTF   20h15  18h 20h15 19h50 20h15 20h
 La jeune fille et les paysans VOSTF   14h   15h 14h30  
  18h35 18h 20h15   16h 17h45
 L’affaire Abel Trem VOSTF    16h10   17h45 17h15  14h 
  20h15 20h15 18h   20h
 Raging Bull VOSTF     18h

Semaine du 3 au 9 avril 2024

ATELIER

  Mer 17 Jeu 18 Ven 19 Sam 20 Dim 21 Lun 22 Mar 23
 L’homme aux mille visages     15h10 15h10 15h10 13h45  14h15  
  18h15 18h15 18h15 18h20 17h15 18h30 
  20h30     20h30 20h
 Borgo    16h 16h 16h 14h ST  13h45 14h   
  18h15 18h15 18h15 18h15 17h50  18h 
  20h30 20h30 20h30 20h30  20h15 20h
 Madame Hofmann  18h30 18h20 20h30 20h45 20h 18h 18h
 Kung Fu Panda 4       10h15 
  14h 14h 14h 16h20 16h  
 Cycle Wong Kar-wai :  
 Les cendres du temps VOSTF    20h30   20h10 14h30 
 Le mal n’existe pas VOSTF    16h10 16h10  14h 13h30  
  20h30  20h15 18h30 18h 20h30 18h
 Semaine sainte VOSTF     18h 15h45 14h30 18h 
 Non-Non dans l’espace   14h 14h 14h 
  17h 17h 17h    
 Les quatre âmes du coyotte   14h 14h 14h 16h10 15h45  
 Il pleut dans la maison    20h30 16h10 20h15 20h30  20h15

RENCONTRE

Semaine du 17 au 23 avril 2024

ATELIER



Semaine du 24 au 30 avril 2024

Semaine du 1er au 7 mai 2024
  Mer 1er Jeu 2 Ven 3 Sam 4 Dim 5 Lun 6 Mar 7
 Le tableau volé    14h   14h15 ST  14h15 14h15 
  18h15 18h 18h30 18h30 18h15  18h30 18h 
  20h30  20h30 20h30 20h15 20h30 20h30
 Les quatre âmes du coyotte   16h   16h15 16h15  
 Sans cœur VOSTF   20h30 20h30 20h30 20h30 20h15 20h30 18h 
 L’antilope d’or/Le renard et le lièvre  16h15   16h30 16h30  
 La fleur de Buriti VOSTF   13h45   14h 14h 14h 
  17h30 18h 18h 17h45 17h45   
  20h     20h15 19h45
 Laroy VOSTF     14h   13h45 14h30   
  18h20 20h15 18h15 18h15 17h30 18h15 20h 
 Sky Dome 2123 VOSTF   16h10 18h  16h 
   20h20 20h30 20h15 20h 18h 18h15

Semaine du 8 au 14 mai 2024
  Mer 8 Jeu 9 Ven 10 Sam 11 Dim 12 Lun 13 Mar 14
 Averroès et Rosa Parks  18h 13h30 14h15 18h 13h30 20h 19h45
 Sans cœur VOSTF   20h45 20h30 20h45 14h  18h30 18h30
 Bushman VOSTF   14h30 18h40 18h45 20h45 20h30 18h15 20h30 
 Super Lion   16h15 17h 17h 16h15 16h15  
 La fleur de Buriti VOSTF   13h45 16h 18h  13h45 14h   
  20h15 20h 20h20 17h15  20h15 18h
 L’antilope d’or/Le renard et le lièvre  16h30 16h10 16h30 16h 16h30  
 Laroy VOSTF   17h45 13h45  13h45 13h45 17h45 13h45   
    20h 20h 20h  
 Le tableau volé    14h15 14h 16h10 14h15 14h  
  16h10 18h15  18h15 18h15 20h30 18h
 Sky Dome 2123 VOSTF   20h15 18h20 17h30 20h15 20h 18h 
 Riddle of Fire VOSTF    15h50 14h 16h 16h 14h15 
  18h 20h15     18h

Film 10 minutes après le début de la séance – VOSTF : Version Originale Sous-Titres Français 

 renforcement sonore disponible    version audio-décrite disponible   ST  séance sous-titrée malentendants    Jeunes publics

  Mer 24 Jeu 25 Ven 26 Sam 27 Dim 28 Lun 29 Mar 30
 Nome VOSTF       14h  
 Jeanne et le garçon formidable      17h15  
 Sky Dome 2123 VOSTF   16h    13h30 13h45  
  18h15 18h15 18h15 18h15 18h 18h15 18h15 
  20h30  20h30 20h30  20h30 20h30
 Les quatre âmes du coyotte   14h   16h 16h  
 Cycle Wong Kar-wai :  
 In the Mood for Love VOSTF    20h45  14h 20h15 14h15 20h30

 L’antilope d’or/Le renard et le lièvre  16h15   16h30   
 Borgo    14h     14h 
  18h10 20h30 18h15 18h15 20h  18h30
 L’homme aux mille visages  16h10 
  20h30 20h30 20h30 20h45 18h 18h30 20h45
 Le mal n’existe pas VOSTF       14h15 15h50 
  18h 18h15 18h 18h20  20h30 
 Semaine sainte VOSTF   20h   13h45 19h30 20h 
 Madame Hofmann  14h 18h  16h15 13h45  
    20h30 20h30  18h 18h15

RENCONTRE

PRÉSENTATION

ATELIER



AGENDA  
DE LA SAISON CULTURELLE 2023–24
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EXPOSITION 
CYRIL PEDROSA
Journal d’une bataille 
Du 26 avril au 29 juin 2024
Espace Jacques Villeglé 
Entrée libre

En écho à la Tapisserie de 
Bayeux, cette exposition prend  
la forme d’une forme composée 
d’une succession de dessins  
réalisés sur des rouleaux de 
papier.

Billetterie au 01 39 89 24 42 ou sur le site de la Ville : www.ville-saintgratien.fr

HUMOUR

SCÈNE DE CORPS 
ET D’ESPRIT
Antonia de Rendinger 
VENDREDI 5 AVRIL 2024
Théâtre Jean Marais 
20h45 
Tarif A : 25 € / 17 € / 12 €  
Pour tous dès 14 ans  
Durée : 1h30

C’est avec une écriture perti-
nente et pétillante qu’Antonia 
de Rendinger revient sur scène  
pour son quatrième spectacle. 
Elle a délicatement choisi ses 
sujets ce qui permet un one- 
woman-show exigeant et subli-
mement drôle. 

ART DE RUE

LA VEILLÉE
Cie Opus
VENDREDI 3 MAI 2024
Théâtre Jean Marais 
20h45 
Tarif C : 13 € / 12 € / 8 €  
Pour tous dès 7 ans  
Durée : 1h55

Laissez-vous surprendre par  
ce spectacle immersif qui vous 
plongera au cœur d’une expé-
rience conviviale hors du com-
mun. Vous êtes indispensables 
au bon déroulement de cette 
soirée délicatement interactive 
et authentique.

THÉÂTRE 

LIBRE ARBITRE
Cie le Grand Chelem
MERCREDI 15 MAI 2024
Théâtre Jean Marais à 20h45 
Tarif B : 18 € / 14 € / 10 € 
Pour tous dès 14 ans  
Durée : 1h40

Inspiré d’un fait réel, ce spectacle 
dépeint le destin de Caster  
Semenya, médaillée d’or au 
championnat du monde d’athlé-
tisme de 2009. La course est  
à peine terminée que les soup-
çons tombent : Caster Semenya 
ne serait pas une femme !  
C’est un homme ! 

 ©
 N

ic
ol

a
s 

Jo
ub

a
rd

 ©
 S

im
on

 G
os

se
lin

 ©
 C

yr
il 

P
ed

ro
sa

SAISON CULTURELLE 
2023–2024 /  
ABONNEZ-VOUS !
• Pour 40 €, offrez-vous  
3 spectacles 

• Pour 45 €, offrez-vous  
4 spectacles 

• Pour 50 €, offrez-vous  
5 spectacles et bénéficiez 
d’un tarif privilégié pour  
les autres spectacles. 
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CINÉMA LES TOILES
Place François Truffaut – 95210 Saint Gratien
Renseignements et réservations scolaires : 01 34 28 27 96
Retrouvez-nous sur     , sur      et sur notre site www.lestoiles-saintgratien.fr
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PROCHAINEMENT AUX TOILES 
LA PETITE VADROUILLE de Bruno Podalydès / À SON IMAGE de Thierry de Peretti /  
LES PRISONNIÈRES de Patricia Mazuy / LE ROMAN DE JIM d’Arnaud et Jean-Marie Larrieu /  
TOTEM de Lila Avilés / THE MOVIE CRITIC de Quentin Tarantino / THE ENTERTAINMENT SYSTEM  
IS DOWN de Ruben Östlund / LIMONOV, THE BALLAD OF EDDIE de Kirill Serebrennikov /  
THE BIKERIDERS de Jeff Nichols / CHERCHEZ LA FILLE de Thomas Salvador / MICKEY 17  
de Bong Joon-Ho / MARCELLO de Christophe Honoré / C’EST PAS MOI de Léos Carax /  
MARIA de Pablo Larrain / MISÉRICORDE d’Alain Guiraudie / SPECTATEURS ! d’Arnaud Desplechin /  
GRAND TOUR de Miguel Gomes / OUR APPRENTICESHIP de Ryûsuke Hamaguchi /  
MA VIE MA GUEULE de Sophie Fillières / ZORN de Mathieu Amalric / THE ROOM NEXT DOOR  
de Pedro Almodovar / Intégrale Frederick Wiseman


